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DES PARENTS HORS liGNE
[IDôant 62% àôe dire <<préoccupé6» parL'lMag~ que leurô
en~n13 tant du Web,TTtC1M iMignorent leôvrnM dangerô.

estiment que c'est à eux que re-
vient en priorité d'autoriser ou
d'interdire l'accès à certains 88. Les parents veulent que
sites. Mais d'autres (20 %) leurs gamins puissent bénéfi-
pensent que c'est d'abord à cier de ce formidable outil de
l'Etat defiltrer.- connaissances. La recherche de
Labels de qualité. On pour- documentation (53 %) et la
rait imaginer qu'une structure -'Consultation de sites éducatifs
officielle distribue des «labe1s» (27 %) sont les applications les
à des sites pour jeunes enfants plus prisées des parents. il n'a
dont les contenus auraient été. pas échappé aux écoliers que le
agréés. Ce qui faciliterait le fil- Net était aussi un bel outil de
trage. M~s qui s'y co~era? Et «pompage». Mais gare à la
est-ce vraunent souhaitable? il «fracture numérique»: l'accès
ya peut-être une boD?~ ~n au Net reste beaucoup plus res-
de prendre une telle lll1tIative: treint que l'accès à la télévision.
si les pouvoirs publics ne le Seuls 12 % des sondés dispo-
font pas, le privé s'en chargera. sent d'une connexion à domi-
il semble exister un marché: cile, et parmi eux seuls 61 %
une start-up, qui aurait déjà ont des enfants qui surfent. Ce
évalué plusieurs milliers de qui ferait 7 % de mineurs
sites, s'apprête à proposer ses connectés chez eux. Restent les
services. Mais quelle sera la lé- accès à l'Internet disponibles
gitimité de ses labels? dans les établissements sco-
Le marché propose aussi laires. lis sont rares, mais là au
quantité de filtres,basés sur des moins le surf sera encadré 8
mots clés,à l'efficacité très in- EDOUARDLUNET
certaine. Mettr~ les. e~fants Ci)EnpartenariataveclaCinquième.
sous la tutelle d outils Ïnfor- Sondageréaliséen octobre2000au-
matiques n'est pas, de toute prèsde952parentsayant~umoinsun
manière une solution idéale. enfant âgé d~ 3 à 18 ans VIvant actuel-,

,

d'
lementau semdu foyer.Etude réalisée

Quant aux fourmsseurs aC-selon la méthode des quotas.

cès, faut-il les impliquer en
1

première ligne? 20 % des pa-
rents le pensent. Mais cela rou-
vrirait le chantier de la respon-
sabilité des intermédiaires
techniques, fort complexe. Pas

.

moyen de se défiler.
«Nous sommes à un tournant
dans r attitude des parents», .es-

time Albano Saldanha, rédac-
teur en chef de Powow.net, le "
cyber journal de «dialogue sur :

l'éthiqûe du Net». «Ils se ren- :

dent compte qu'on ne peut pas :

influer sur les contenus dispo-
;

nibles, et que leur rôle deguides :
devientprépondérant. Hélas! les
vrais dangers, lesparents ne par-

viennent pas toujours à lesper-
cevOIr.»
Le Net n'est évidemment pas
qu'un océan de stupre. 888-

S
il'Internet est le lieu où
se forgent désormais
les consciences, les pa-
rents ont du souci à se
frire. D'ailleurs, ils s'en

font 62 %d' entre eux se décla-
rent <préoccupés» par l'usage
que leurs enfants font ou pour-
raient faire du réseau. Et, logi-
quement, les parents se disent,
majoritairement (74 %), «at-
tentifs» aux sites consultés par
leur progéniture. Interrogés
par Ipsos pour Libération et
Powow.net (l),les parents té-
moignent d'un certain désar-
roi, une moitié d'entre eux
(49 %) allant jusqu'à souhaiter
l'intervention de l'Etat
dans le contrÔle des
sites pourenfants.
Pa de CSA. Jusqu'à
présent, c'était simple:
l'écran de la télévision
était -en plus bien sûr
du foyer et de l'école-
la fenêtre ouverte sur
le monde. Une lucar-
ne pas toujours en-
thousiasmante mais
très régulée,le CAmseil
supérieur de l'audio-
visud (CSA) veillant au grain.
Et puis voilà quel' ordinateur
ouvre une nouvèlle fenêtre,
plus incertaine, car pas du tout
régulée, elle. si ce n'est par le
droit de la concurrence et
quelques cyberflics chasseurs
de pédophiles ou de pirates.
Les parents craignent surtout
les sites pornographiques (à
77 %) et de"propagande idéo-
logique (46 %). il existe pour-
tant des écueils bien plus re-

doutables sur le réseau. Par
exemple, un enfant qui laisse
ses coordonnées e-mail sur un
forum de discussion ou sur un
chat et se retrouve embringué
dans des affaires douteuses.
FOl1lm et harcèlement. La
fréquentation de ces environ-
nements parfois rudes peut
conduire à des drames pour
ceux qui n'en connaissent pas
les règles et les risques. Voilà
qudques mois,les parents d'un
adolescent américain, mort
dans des circonstances
troubles. lançaient des appels
désespérés sur un anodin
newsgroup d'électroniquepour

retrouver la trace des
interlocuteurs de leur
fils. L enfant, brillant
mais psychologique-
ment fragile, partici-
pait au forum de ma-
nière assidue. il est
tombé sur quelques
crétins qui se sont mis
à le harceler de la pire
manière, jusqu'à le dé-
stabiliser.
Alors faut-il guider les
jeunes internautes pas

à pas, en restant à leur côté lors
des connexions? Pas moins de
39 % des parents}e pe~t
(c'est une moyeririe: le pOUr-
centage va de 26 % à 52 % se~;""
Ion l'âge des enfants ).lls sont
cependant plus nombreUx à
estimer qu'il suffit de dire
«quelles sont leschoses qu'il ne
fautpas faire» et de les laisser se
débrouiller. Mais ces parents le
savent-ils toujours? Facile de
dire «gaffe à nazi.net». Moins

évident de prévenir son fiston
que la «Iztitia» qu'il drague en
ligne s'appelle en fait Robert,
50 ans. Si la navigation sur le
Web peut se pratiquer en fa-
mille, le chat est une activité
plus solitaire.
Les parents avaient déjà bien
du mal à parler éducation
sexuelle (mais, en la matière,
le Web peut être utile), les
voilà maintenant promus
conseillers en navigation cy-
berspatiale.lis semblent prêts à
assumer la fonction: à 54 %,ils

Un enfant
qui laisse

ses coordonnées
électroniques

sur
un forum

de discussions
ou sur un «chat»
peut se retrouver

embringué
dans des affaires

douteuses.
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Des ~arents attentifs:
et préoccupés

~uestion _! Votre enfant ou
vos enfants utilise(nt)-il(s)
Internet chez vous?

.~p.mnts disposantd'une
plllnexion Internet à leur domicile,
$oit 12% del'échantillon. En%. Non

39

~~e:on JEtes-vous
a n auxsitesque
consultent vos enfants

1

surInte~t?
"

,."

'disposant d'une
'Internet à leur domicile,

it129rde l'échantillon.
En%

Trés attentif l~î
'Assez attentif ---=-~-'~'~;ill!.Total attentif "'s;,,,~~..,,,.::m.

Peuattentif' !Ii]
Pas du tout attentif
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9;.Total pas attentif----NSPP """.","'fJ]

~~estion 1tes-vous ou
seriez-vous préoccupé ou
pas par l'utilisation qUe
font ou que pourraient faire
vo~e~fants d'Internet?
Bâ"-~"";'''I',~,~ "...e En%

Très préoccupé.",,;,L,:,~~~8i
Assez préoccupé

"",..;;fi.Totalpréoc..,=,,;;,;;%;m
Peu préoccupé

Pas du tout Pf '.Total pas préoccupé- .
NSPP 'ur

- -.,.
1

rfu~~~tiï~~~~tif";;i-;-à";i~q~;~~-~--C'-'~"--'''-''J.

~Qü~ Qu'est-ce qui est le plus intéressant lorsque
i

: vous pensez à l'utilisation que font ou que pourraient

.%~=nfants d'Internet chez vous? En% !
!

La recherche de documentatiôn sColaire' ."'. "'0'::,,,;,,";. ,'~
j

Lapossibilité deconsulterdessit~éducatifs.':7~ -=--#.~, i

Lapratiquede languesétrangèrès-~.- ,,""'. -- ,..
~'li$~

j

Lapossibilité de ~ia!ogller ~veç ~:~u~r~~peb~.gnne~.
."" '

~:
, Lesjeuxen ligne::t'.,:.,~.>,~,~:~:,,,:,,,;, ,"7:'::~ ,?" :.":~~".Y. ,- .,fL

'

! NSP? iL
:~'.SIIp6rij!Ur à 100, plusieurs réponses possibles

~QuestiôE QU'est-ce qui, dans l'usage que font

: ou que pourraient faire vos enfants d'Internet, vous

!
~~'huile plus peur? En%

!

:
Les'sitespornographiques>,:',::; ,,',,..~'~>':;,;ih~',: .

"
i.g

,

! Les sites de propagande)d60l?giq~'::::..,.o..""~~~",,, ::::-:,:;:",,,~4~'
: LesSitesproposantdes JeuxvIOlents". '..~ .:~- ':, ".'," ' ~~~~

Les sites proposant des jeux d'~rgent':~;:-;:;;--:::::;;:;;-~::::;::-;";',"";?:';i2~
, Lessitesdeventeenligne

."""""",
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i NSP?
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'''h...,

: ;'TotaI sup6rieur 6100, ptusieurs réponses possibles

~ueStio~7 Quels sontles critères qui font
i que vous interdisez ou que vous pourriez interdire
! l'accès à un site Internet à vos enfants ?
: ;i8ase;eIIsembIe k;~01JtS Non 0 NSPP
,

~: r:~~":r~:::~~~'i'~1,'{ ,.+,:,,",;.p"xn
! La présence d'un contenu
: idéologique ou politique

"

..
i Le fait que l'on puisse ac~êi

un produitsur le site .,':,:,'::
'La présence de bandeaux

ublicitaires
\.

82:
100

"."."
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1 Lemois dernier, Childnet
'i International, un groupe
! caritatifbritannique qui

veut rendre l'Internet sans
danger pour les enfants, a
décidé de créer lé site
chatdanger.coni, focalisé
sur les salons de discussion

! en direct et les messageries
instantanées. Ce lancement
coïncidait avec la

,

condamnation de
l'agresseur d'une fillette, un
homme de 33 ans qui s'était
fait Passer pour un garçon
de 15 ans afin d'attirer sa
victime chez lui. Selon le
directeur de Childnet, un
ou deux nouveauX cas
d'agressions via l'Internet
seraient signalés chaque
semame. Yahoo Royawne-
Uni déconseille l'usage des
messageries au moins
de 13ans.

Z.
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«Je ne vais pas censurer mes
gamins, question de confiance»
Témoignage de parent6 qui peinent à 6uivre
le6 activité6 de leur6 en~ant6 6ur le ré6eau.

L
'ordinateur connecté à l'Internet
deviendra peut-être un jour une ba-
by-sitter aussi pratique que la télévi-
sion. Aujourd'hui, ce «service» n'est

offert qu'à quelques catégories de privilé-
giés. N'empêche, dans les familles d'inter-
nautes, les parents sont stupéfaits par la
dextérité de leur progéniture. «f ai montré
une seule fois à mes fils comment se servir

d'un moteur de recherche, s'émerveille So-
phie, et depuis ils se débrouillent seuls.» De
fait, quand les petits doigts pianotent en
virtuose et que le regard est bien accroché
à l'écran, les parents peuvent tabler sur
plusieurs heures d'une paix royale.
Informations fouillées. Il y a d'ailleurs
tout ce qu'il faut sur le réseau pour occu-
per les gamins, les divertir ou les faire

plancher. Et même de quoi choquer leurs
âmes innocentes avec des contenus peu
adaptés. «fl est déjà arrivé que ma fille tom-

be sur des sites porno, ra-
',1',1i;':,"'t:--~ conte Pascale, mère de

uno.JC.Llet,ct.6 trois adolescents (14,~.r:..?j.)W
16et 18ans). Elleafermé
la fenêtre et puis c'est

:i'- :7':" :,-"~~.r tout.]e nevaispas censu-
de!'t'X'.1erc.'w rer mesgamins.Jeleur ai

appris à trouver des in-

""
,,,,,;y;,'_.im' formations fouillées et

.'?t:h, utiles sur le Net. Le reste
r~~J,:,"Ji,:~~.

est une question de
confiance.» Chez So-

phie, les garçons sont «trop petits» (10 et
12 ans) pour penser à taper «sexe» dans
un moteur de recherche. «Mais, si ça leur

1~...
'!"

1 : ~t.:-i ~~

" "

~( ~.Ù;';;..-J ~.

vient à l'idée, qu'est-ce que j'y
peux? Je ne pense pas pour au-

tant qu'un gros pervers som-
meille en chacun de mes fils.»

Les cerveaux dégourdis ont, en
revanche, trouvé comment
moins s'enquiquiner à faire les
devoirs. Des exposés transitent
tous les jours sur le réseau, des
solutions à des problèmes ma-
thématiques passent d' ordina-
teur en ordinateur: une nou-
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velle forme d'entraide est née 1
avéc l'Internet. On révise mê-
me le baccalauréat en réseau.
En mai, Emma, 16ans, s'est or-
ganlsée avec une vingtaine de
copains de classe: entre eux, ils
se sont divisé les grands
thèmes ~'histoire-géo à réviser,

cha~ rédigeant des fiches
avecsom.

'

Echange de bOl1stuyaux.
Pui~la petite bande a échangé
les fichés par e-inàiI. «Evidem- '
ment, à mon époque, on révisait

ensemble autour d'une table,
rappelle la mère d'Emma. Du

coup, j'ai crû au début que l'or-

dinateur allait isoler mes en-

fants. Mais, en fait, l'usage ne se
résume pas à un simple tête-à-

tête avec l'écran: lesjeunes par-
lent beaucoup entre eux de ce

qu'ils font avec l'ordinateur.»
Les bons tuyaux du réseau ali-
menteraient ainsi les bavar-
dages de coprs de récré. «L'ex-

clusion touche en fait ceux qui

ne peuvent pas échanger sur ce
thème, car ils n'ont pas d'ordi-

nateur», soulignePasêale.
Les fils de Cathei'iriëjouent
devant l'écran lwnineux de-
puis qu'ils sont tout petits.
Pour eux, l'ordinateur est
avant tout «un objet ludique».

Depuis qu'ils sont équipés
d'un accès à l'Internet, Jérémie
(15 ans) et Raphaël (12 ans)
vont sur le réseau «pour trou-
ver des solutions à leurs jeux

préférés". Le plus jeune est aussi le plus ac-
cm. Sa dernière tocade consiste à jouer en
réseau avec son copain Guillawne, qui vit
cinq étages plus haut. Ce qui occupe la
ligne téléphonique pendant des heures et
coûte plus cher qu'un après-midi de jeu
au grand air.
«J'ai dû imposer des limites: deux heures,
uniquement le week-end, explique sa mè-
re. Je ne veux pas que Raphaël joue en ré-
seau pendant que je suis au bureau. Je veux

pouvoir appeler à la maison sans que ça
sonne toujours occupé.» Catherine ex-
plique régulièrement à son fils que les
connexions peuvent coûter cher. «Mais tu
peux prendre des sous dans ma tirelire»,

tente de négocier son fils .

MARIE-JOtLLE GROS
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